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AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L•Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l•aide du
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Il est arrivé depuis peu en provenance d•une ban-
lieue tranquille. Son objectif : être près du boulot,
avoir une belle vue dans son loft coquettement
décoré, être près des services et du night life
tout en bénéficiant d•une relative tranquillité.
Malheureusement, il se rend compte bien vite des
nombreux «irritants» présents dans son nouveau
quartier et il se demande comment les résidents
installés depuis longtemps ont fait pour gérer ces
désagréments qui lui paraissent à lui si inattendus.

Il est là depuis trente-cinq ans. Il a toujours vécu
dans le coin et travaillait jusqu•à récemment dans
l•ancienne usine à pain. Il a trois enfants et vit dans
un 4 et demi. Malheureusement, son loyer ne cesse
d•augmenter depuis les cinq dernières années. De
plus, la vie de quartier n•est plus la même et les
services offerts lui sont de moins en moins aborda-
bles. Mais malgré tout, il tient à ses racines et
désire rester dans ce quartier.

Il a tout investi ses économies pour lancer son
nouveau projet sur la main.Il consacre environ 70
heures semaine pour faire fructifier son investisse-
ment de près de 200 000$. C•est le rêve de sa vie, le
tremplin pour accéder à un niveau de vie enviable
qui lui permettra éventuellement de s•adonner plei-
nement à ses projets les plus fous. Pour cela encore

faudrait-il qu•un certain nettoyage soit fait pour
soutenir la revitalisation entamée dans ce quartier.

Il a donné des années de sa vie à servir et protéger
la communauté. Il se considère comme un média-
teur vers une meilleure qualité de vie. Son patron lui
demande d•imposer la paix sociale. Il doit assurer la
qualité de vie des gens qui paient leurs taxes. Son
objectif est de faire de ce périmètre un lieu où il fait
bon vivre en toute sécurité.

Il n•est pas nécessairement là par choix, mais il s•y
retrouve parce que c•est là que ça se passe :
l•argent, les services communautaires, les amiEs,
la dopeƒ Il aimerait bien être ailleurs, mais où?
Il aspire lui aussi à sa sécurité et à son bien-être.
Mais c•est le lieu où il vit actuellement et où il
s•accomplit.

Il a toujours été là, tracé de plusieurs métamorpho-
ses. Il s•est lui-même développé selon ses qualités
jusqu•à récemment où on l•a défriché, puis labouré,
finalement bétonné. De territoire à cantons, de
paroisses à quartier, il est depuis occupé par une
faune qui cherche individuellement à se l•approprier.

�„
CCaappii tt aaiinnee et KKaarr iinnee

(coordonatrice)
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Lui , 
tout comme 

les autres!

Sur la page couverture de ce
numéro, vous avez sûrement
remarqué que l•inscription GRATUIT
est plus grosse qu•à l•habitude.
Et bien, c•est en réaction à plusieurs
plaintes que nous avons reçues dans
les  derniers mois. Nous savons que
certaines personnes vendent le
Journal L•Injecteur alors qu•il est
gratuit. 

Par contre, si vous voulez nous aider,
vous pouvez vous abonner et nous
offrir un don. Il y a un coupon à la
page 30 qui est là pour ça. Ainsi,
l•argent que vous allez donner va
réellement aider la continuité de
notre travail, soutenir nos artisans et
permettre par la même occasion une
plus grande diffusion.
Merci.

L•équipe de L•Injecteur



Chaos: C•est quoi ça le travail du sexe?
Monsieur X : Le TDS, c•est un service que
t•offres pour de l•argent.

Chaos: Pourquoi as-tu décidé de faire ce
travail-là?
Monsieur X: Pour avoir du cash facile pis
ensuite, ben c•est pour ma dope et me payer
toutes sortes d•affaires qui me tentent.

Chaos: Ça fonctionnes-tu bien faire du TDS?
Monsieur X: Ben oui! L•été, ça marche mieux
mais l•hiver ça marche moins bien parce qui
fait frette dehors.

Chaos: Explique-moi comment tu procèdes
pour trouver des clients? C•est quoi ta techni-
que?
Monsieur X: Ben moi, les sites internet j•ai
jamais fait ça. C•est plus dans les peepshow
que je travaille. C•est pas compliqué, tu te
mets devant pis t•attendƒ Quand les gars
rentrent dans le peepshow, y savent pourquoi
t•es là. Si y veulent de quoi, ben y vont te faire
signe et te demander ce qu•ils veulent. Là,
c•est toi qui choisis si oui ou non tu le fais. Les
saunas aussi j•y vais. Tsé, c•est moins cher
qu•une chambre d•hôtel! Moi, c•tait plus sur
la rue que j•opérais. Comme ça, tu dois rien à
personne.

Chaos: Comment ça se passe entre les gars
qui font le TDS?
Monsieur X: Ben icitte à Montréal, y•a pas
vraiment de territoire. N•importe qui fait
n•importe quoi où qu•il veut. Dans le fond, c•est
la police qui va s•occuper de ton territoire! Pour
te donner une idée comment ça se passe avec
les autres gars, je vais te conter une anecdote
que j•ai déjà vécue: Une journée, on était
beaucoup sur le coin, y•a eu une voiture qui
s•est arrêtée pour moi pis l•autre pute a rentré
dans le char avant moi! Le bonhomme y•a eu
peur de s•faire pogner faque y•est parti avec la
pute sans choisir! J•ai d•jà vu des gars se
pogner sur la yeule pour un clientƒ

Chaos : Est-ce qu•il y a des services ou
organismes spécifiques pour les TDS?
Monsieur X: Ben moi, j•ai fréquenté Pop•s
parce que j•étais jeune et la roulotte de
l•Anonyme parce qu•elle venait au parc où je
travaillaisƒ Mais ça, c•est des services pour
tout le monde. Par contre, j•ai fréquenté RÉZO
qui offre un service spécifique pour les gars qui
font le travail du sexe.

Chaos: Est-ce qu•il y a des choses que tu
refuses de faire et comment ça marche?
Monsieur X: Moi quand j•embarque dans un
char, y•as trois mots : Où? Quoi? Combien?
Qu•est-ce que tu veux? Où qu•on s•en va? Pis
combien $? Si ça fait mon affaire, on y va!
Après, j•demande où qui veut aller. Si c•est trop
loin, moi j•débarque du char! J•me fais jamais
enculer. En général, ils veulent un blowjob.

Chaos: On sait que la sollicitation des clients
est illégale au Canada, comment ça se passe
pour toi?
Monsieur X: Oui c•est illégal, d•ailleurs il y a
beaucoup d•undercover. La première fois que
j•me suis fais pogner, j•ai eu une amende. Les
policiers m•ont embarqué, ils ont pris mon nom,
ma photo, m•ont fait remplir un questionnaire
pour ensuite me remettre dehors. La deuxième
fois, un quadrilatère, pis la troisième fois, y
m•ont crissé en dedans.

Chaos : Est-ce qu•il y a quelque chose d•autre
que tu aimerais rajouter?
Monsieur X: Ben moi ce que je dirais, c•est
que si les putes se tenaient plus, ça irait mieux
pour pas mal tout le monde!

Chaos: Merci Monsieur X, c•tait vraiment cool
de t•avoir rencontré pour m•éclairer sur ce sujet
tabou!    �„
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PP--LL  CChhaaooss,,

Infoman de Montréal

Dans ce monde rempli de tromperies et de mensonges, les gens croient souvent que le

travail du sexe (TDS) est seulement pratiqué par les femmes. Détrompez-vous! Ce travail

se fait par les deux sexes. J•ai eu la chance de rencontrer un homme qui a pu me parler

de ce travail. Voici l•entrevue!

LL AA   PP RR OO SS TT OO   MM AA SS CC UU LL IINN EE   OO NN   TT HH AA   SS TT RR EE EE TT !!
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QQuu aann dd ll••AA QQPPSSUU DD eesstt   llàà ,,
LL ••IInn jjeecc tt eeuu rr ee tt   ll ••AA DD DD IICCQQ
ssoo nn tt   llàà   !!

Vo u s  a v e z  p e u t - ê t r e
e n t e n d u  p a r l e r  d e
l•AQPSUD? Eh bien, vous
avez pas fini d•en entendre
p a r l e r !  L•A s s o c i a t i o n
Québéco ise p o u r  l a
Promotion de la Santé des
personnes Utilisatrices de
Drogues est née du désir
d•au tonomisa t ion  des
membres de l•ADDICQ et
de l•équipe de L•Injecteur.

Jusqu•à maintenant, L•Injecteur et
l•ADDICQ ont été soutenus par un
Collectif d•organismes commu-
nautaires qui regroupait Point
de Repères, Spectre de r u e ,
Dopamine et Cactus. Ces précieux
partenaires nous ont aidé à bien
organiser la gestion de nos 2
projets Par et Pour.

On a eu le désir de grandir et de
démontrer notre capacité de
s•organiser. Donc, on a décidé de
créer un organisme provincial qui
désormais chapeaute notre cher
Journal et l•ADDICQ.

Ensemble, on a trouvé le nom :
AQPSUD! À vos souhaits, hé!hé! 

Dans le fond, c•est pas compliqué,
l•AQPSUD c•est tout nous autres.
Désormais, tout ce qui concerne la
bonne gestion administrative et
des ressources humaines des
projets de l•ADDICQ et L•Injecteur
est soutenu par un conseil d•admi-
nistration démocratiquement élu.
Le plus beau dans la patente, c•est
qu•il est représentatif de nos
valeurs.

Son C.A. est formé de 2 membres
réguliers et 1 membre sympathi-
sant de l•ADDICQ, d•un représen-
tant des employés de l•AQPSUD et
d•un représentant des organismes
communautaires!

Quand vous voyez L•Injecteur et
l•ADDICQ, l•AQPSUD est là ! �„

1 2

À l•ère de la mondialisation, les notions de « territoire » me
semblent archaïques. Parlons par exemple d•indépendance :
la reconnaissance d•un peuple à l•auto-détermination est, oui,
importante dans l•histoire d•une nation au niveau de ses valeurs
et de sa fierté, sauf qu•en même temps on a le pire exemple
d•auto-détermination avec les américains et leur patriotisme-
impérialiste... Ils se croient tellement les meilleurs qu•ils se disent
que toute la planète devrait leur ressembler. Nos gouvernements
parlent de lever les frontières économiques pour faire profiter les
échanges commerciaux, mais plus que jamais les frontières sont
fermées aux immigrants de partout, les considérant tous comme
des ennemis potentiels.

Par exemple : pour un colombien qui désire perfectionner ses
études au Canada, celui-ci devra non seulement fournir la preuve
qu•il connaît quelqu•un ici (comme voyageur sans hôtel), mais il
devra également exercer une profession libérale (tel avocat,
médecin, ingénieur, policierƒ) et ne pas avoir de dossier criminel.
De plus, les 2 générations avant lui devront répondre aux mêmes
exigences, et ce juste parce que la Colombie est le plus grand
exportateur de cocaïne! Alors, évidemment, TOUS les colombiens
sont considérés comme des passeurs de drogue potentiels. Et je
ne vous parle même pas des examens hyper complexes que
les demandeurs de visa doivent réussir pour obtenir leur droit
d•entrée au Canada. Je ne crois pas qu•il y aurait beaucoup de
canadiens qui les réussiraient ces examens tant les questions
sont précises et détaillées (histoire, géographie, écologie,
cultureƒ). �„

Pour rejoindre l•AQPSUD - aqpsud@gmail.com - 514-904-1241

KKaarr iinnee  LLaarroocchhee

TT eerr rr ii tt oo ii rr ee
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Bonjourneaux! lecteurs!
Les territoires et tout ce que cela inclut! L•Abitibi
et son réseau de santé me semblent un sujet perti-
nent pour justifier l•encre et le temps qui seront
utilisés pour cet article. Ne tournez pas la page,
l•article est moins long et plus intéressant qu•une
visite à l•urgence de votre hôpital préféré!

Depuis que j•ai l•âge de me taper les bulletins de nouvelles,
j•entends parler de crise dans le système de santé, des sal-
les d•urgences bondées et d•infirmières débordées! Allez, on
est capable de payer! Ici, pas de politique ni de solutions
miracles, seulement une petite réflexion sur les villes de ma
région et leurs hôpitaux. Ils partagent les services de
manière qui, souvent, échappe à toute forme de logique. La
logique, ce n•est pas vraiment mon dada mais je vais
essayer de démontrer que notre système régional, bien que
fonctionnel, n•est pas nécessairement adapté à notre réalité
régionale.

La Sarre, Amos, Val-d•or et Rouyn-Noranda ont chacune un
CSSS, des dentistes, un hôpital, des pharmacies, des sta-
tions-service (!) donc tout le monde qui est malade, peut, en
théorie, se faire soigner près de chez eux. En théorie, car si
vous êtes « dans la slam » à Preissac, que  vous  plantez  en
quatre-roues, et que, quand vous vous relevez, vous vous
rendez compte que justement, vous ne pouvez vous relever
car vous avez une jambe cassée, priez les dieux de ne pas
être seul!  Si vous survivez et que vous vous retrouvez bien
au chaud en ambulance mais que vous avez de multiples
blessures, les chances sont fortes pour que vous deviez
passer dans plus d•un centre hospitalier donc, dans plus
d•une ville pour y subir des soins! Chaque centre hospitalier
a sa spécialité! Cependant lorsque vous avez besoin
d•un plâtre à Amos ou d•une résonance magnétique à 

Rouyn, vous allez sans doute comprendre le sens du mot
douleur avant votre guérison! Ici, si vous demeurez à Amos,
allez-y, cassez-vous les jambes et les bras (un vrai paradis
pour les collecteurs), par contre si vous êtes à Rouyn, n•ayez
pas peur d•accoucher prématurément et si vous êtes de
Val-D•or profitez-en pour essayer les services de médecine
nucléaire! Et puisque qu•il faut couper, je suggère l•ouver-
ture d•un centre d•amputation à Matagami! Il s•agit d•un
problème réel. À Mtl, un patient qui souffre de plusieurs
problèmes peut se soigner sans quitter l•île, ici, plus d•une
centaine de kms séparent les centres hospitaliers! 

Le problème qui nous concerne vraiment, nous, les consom-
mateurs, se situe  au niveau des centres de services aux
personnes qui consomment. Sans se péter les bretelles, je
dois avouer que de ce côté, ça va pas trop mal, les pushers
font des efforts pour avoir des piaules partout!  Sans rire, les
personnes qui consomment ont accès à bien des services de
santé, sans avoir à changer de ville! Le problème qui est
assez évident dans ce domaine reste l •accès à la
méthadone! Si tu demeures à Rouyn, pas de problème,
tu peux voir le médecin et commencer ton traitement très
vite! Si tu n•es pas de Rouyn le transport n•est pas toujours
évident!  

En conclusion, je me demande si nous ne nous plaignons
pas le ventre plein. Si oui, je ne vois qu•une solution pour
arranger les choses, je vous prescris une tablette d•ex-lax
par jour jusqu•à ce que le vide se fasse en vous et autour de
vousƒ �„

Rémi ,
Infoman d•Abitibi

3
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Les territoiresƒ les territoiresƒ les territoires, ouin,

ouin ouin! Ça m•fait penser à un choc que j•ai eu un

moment donné lors d•un voyage à Mtl. Bon comme

Montréal est une ville où qu•tu peux trouver à peu près

n•importe quoi, pis là c•pas dans une revue d•mode que

j•écris, j•sus parti à la recherche de confort intérieur

pis j•me sus r•trouvé au parc Viger.

Le choc que j•ai eu fût terrible. Dans les semaines précédentes,
j•avais tchèqué à tv une émission genre Vancouver interdite où la télé
suivait une équipe de police dans les rues du Downtown Eastside.
Ouin, eux autres là-bas c•est dans rue direct que ça s•passe. La puff,
le hit, envoye y•a rien là. Mais tsé tout ça, c•est quand même à 4 000
km de Sherbrooke. On est loin de cette réalité-là nous autres icitte
dans la Reine Des Cantons. C•est faux, on n•est pas si loin qu•ça
parce qu•à une heure et quart en char, y•a c•te triste réalité-
là. Pis c•t• à Montréal.

Bon ça fait pas loin de trente ans que j•sus dans l•merveilleux monde
des paradis artificiels, pis d•la gaffe j•en ai vu en masse, mais c•te
fois là, l•indifférence a laissé place aux questionnements. Je m•expli-
que, la personne qui était en face de moi s•préparait un fix. Elle avait
les mains sales, pis j•me sus dit, c•est quoi là ces gens-là doivent
faire ça dans l•parc? Dans le noir, dans le stress, dans la poussière,
c•est sûr que dans ces conditions le risque d•attraper autre chose
avec ton hit, genre infection, maladie, est beaucoup plus élevé.
Vous ne pensez pas qu•un Service d•Injection Supervisée (SIS) serait
bienvenu dans ces circonstances-là ? Pourquoi y•a du monde qui voit
pas l•utilité d•un SIS? Pourquoi y•a du monde qui veut pas voir
l•utilité d•un SIS?

Tsé quand j•me fait dire par du monde que j•mets pas mes priorités
aux bonnes places, des fois j•trouve que j•sus pas ben ben tout seul
à être comme ça. Exemple, le Grand Prix de Montréal, mettons qu•y
a genre un demi million de moins qu•prévu su•l•budget, ça risque de
passer inaperçu, pis avec c•te cash-là, ben les autorités municipales
pourraient ériger une belle bâtisse neuve propre avec de belles
couleurs, pour accommoder les usagers des parcs. Ces gens-là
pourraient prendre soin de leur hygiène personnelle, pourraient faire
des dodos sous un toit, etc.

Y•a même quelqu•un qui m•a dit que ça fait des années que c•est
comme ça pis ils font rien pour venir en aide à c•te monde-là. Voyons
donc, esti, on est en 2011, v•nez pas m•dire qu•y•a pas de solutions.
Y•ont grugé su•l•terrain du parc pour pouvoir bâtir le futur CHUM!!!  

«S•cusez nous, on vous tasse de là pour bâtir un méga-hôpital mais
vous autres les g•lés on s•calisse de vous autres parce qu•on a même
pas eu l•idée de vous réserver 4-5 pièces pour pouvoir vous aider. »
Ça c•est c•qui s•appelle du partage de territoire. Moé, j•viens même
pas de d•là pis j•ai vu ça faque viens pas m•dire que l•Maire Tremblay
est pas au courant là. 

Pis les touristes, ben y ramènent des photos d•drogués dans les parcs
montréalais!!! En tout cas, moi chu ben content qu•on parle de nous
autres en Chine pis ailleurs dans l•monde, mais j•aimerais ben mieux
voir des endroits supervisés pour accueillir les gars et les filles que
j•ai vu. Mais faut croire que ça, ben y•en a qui s•en foutent, pis ça,
ben c•est pas fort!!!    �„

SS..II..SS ƒƒ ..cc oo nn tt rree   uu nn

Michel ,
Infoman de l•Estrie

MMoonn tt ee rr rr ii tt oo ii rr ee
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* Dans le texte qui suit, j•emploie le genre
masculin, pour éviter les il/elle, amiE, etc. J•ai
choisi le genre masculin parce qu•on oublie
souvent que les hommes aussi peuvent vivre de
l•abus. Par contre, tout ce que j•écris s•applique
pour les hommes et les femmes. *

** Aussi, je n•utiliserai plus le terme victime, mais
je vais parler de votre ami. Pour aider votre ami à
s•en sortir, je pense qu•il faut qu•il se voie comme
une personne forte, un survivant et non pas une
victime. **

Si ton ami à besoin d•aide, ne l•ignore pas.
Sois disponible pour lui. Tu te sens incapable
de le supporter ? Il y a des professionnels à
qui tu peux le référer.

Ceci est un service d•écoute, d•informations et de
références, autant pour les hommes et les femmes
qui ont subi une d•agression sexuelle que pour
leurs proches. C•est bilingue et confidentiel.

Ressources d•aides
www.AgressionsSexuelles.gouv.qc.ca 
Partout au Québec : 1 888 933-9007 

Écouter, c•est la base. Laisse ton ami s•exprimer à
son rythme, sans le brusquer. Ne le force pas à
passer à autre chose. Il a besoin de sortir le
méchant. Par contre, s•il ne veut pas en parler, tu
dois le respecter. Je t•avertis, ce que tu vas enten-
dre risque de te brasser pas mal, mais tu dois
rester calme. Même si ce que tu entends t•enrage!
Ton ami a besoin de se sentir en sécurité.

Poses des quest ions pour montrer que tu
comprends ou que tu essaies de comprendre ce
qu•il te confie: «Ce que tu me dis, c•est queƒ,
veux-tu dire queƒ? ». Ça s•appelle de l•écoute
active. En faisant ça, tu lui montres ton intérêt, et tu
lui donnes une chance de reprendre son souffle.
Et ça va l•aider à identifier ses fantômes pour
mieux s•en débarrasser.
Exemple :
Ton ami te dit : « Je peux pas parler de ce qui m•est
arrivé. »
Peut-être qu•il veut dire : « je veux oublier ce qui est
arrivé, j•ai peur que tu ne me croies pas, j•ai promis
de rien dire » 

Attention par contre de ne pas exagérer ou
minimiser les sentiments de ton ami quand tu
fais de l•écoute activeƒ

JJ ee   ss uu ii ss   ll àà   pp oo uu rr   tt oo ii   
On connaît tous quelqu•un qui a été victime d•abus. Par contre, on ne sait pas
tous comment s•y prendre pour les supporter. Quoi faire, quoi dire pour venir en
aide à unE amiE, un chum ou une blonde qui a survécu à une ou des agressions? 

suite



Quand ton ami te confie quelque chose, ne doute pas de ce qu•il te dit.
C•est déjà assez difficile pour lui d•en parler, il a besoin qu•on le croie.

Ne lui dis pas ce qu•il aurait dû faire lors de l•agression. Au contraire,
dis-lui qu•il est fort et courageux. Rappelle à ton ami que ce qui s•est passé
n•est pas de sa faute. Il n•est pas responsable d•avoir été agressé. Sa seule
responsabilité, c•est de prendre soin de lui!

N•empêche pas ton ami de sortir parce que tu as peur pour lui. Faut pas
que tu le rendes parano! Au contraire, sors avec lui. Allez voir vos amis.
Avec toi, il se sentira plus en sécurité. Ça va l•aider à reprendre contrôle
sur sa vie.

Si c•est ton chum ou ta blonde qui a vécu un abus sexuel, il se peut qu•il
vive des flashbacks lorsque vous faites l•amour. Lorsque ça arrive, il se
peut que tu lui rappelles son agresseur. Il peut aussi avoir l•air « ailleurs »
ou « dans sa bulle » lors de vos relations sexuelles. Sois très doux avec
ton chum si ça arrive. Demande-lui calmement «es-tu là?» ou «où es-tu?».
Laisse-lui le temps de revenir à lui. Éloigne-toi s•il le faut. Parles-en avec
lui, demande-lui ce qu•il attend de toi quand ça arrive. Et sois patient!

Il se peut qu•il refuse de faire certaines activités sexuelles. Surtout,
respecte-le et parlez-en ensemble! Sois à l•écoute, rassure-le, dis-lui que
tu l•aimes et que tu ne le laisseras pas à cause de ça. Assure-toi d•avoir
son consentement quand tu veux essayer de nouvelles choses.

J•espère que j•ai su t•aider avec cet article. Et toi aussi, n•hésite pas à en
parler à quelqu•un. C•est normal que toi aussi ça vienne te chercher. �„

SOURCES :
- MICROCOSM PUBLISHING / WWW.AGRESSIONSSEXUELLES.GOUV.QC.CA

HTTP://WWW.RQCALACS.QC.CA/

Alexandra ,
Infomane de Montréal
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Un hit clean sans risques, plus cool
qu’un hit fait tout croche!

Ce texte n•a pas pour but d•encoura-
ger l•injection, mais de te donner
des infos pour que ça soit fait le
plus cleanpossible en réduisant les
dégâts, moins maganer tes veines
et surtout éviter le plus possible les
abcès. De plus, on t•encourage à
discuter avec un intervenant avant
de commencer à t•injecter. 

CCOOMM MM EENNTT  FFAAIIRREE  UUNNEE  IINNJJ EECCTTIIOONN

SSÉÉCCUURRIITTAAIIRREE  EENN  RRÉÉDDUUIISSAANNTT  LLEESS

RRIISSQQUUEESS  DD••IINNFFEECCTTIIOONNSS??

Voici les endroits sécuritaires où tu peux
t•injecter: Priorise les bras, les mains et
les jambes. Évite le cou, les pieds, la
tête, les yeux et les parties génitales.
Dans un bon kit, tu disposes du matériel
suivant: seringue propre et stérile,
Stéricup® stérile, ampoule d•eau stérile,
tampon d•alcool et condom non lubrifié
(garrot).

LLEESS  ÉÉTTAAPPEESS  DD••IINNJJ EECCTTIIOONN

1. Tu dois toujours bien laver tes mains
à l•aide d•eau et de savon pour ne pas
contaminer ton matériel d•injection.

2. Sors le Stéricup® en prenant l•embout
en premier. Mets l•embout en plastique sur
la partie en métal.

3. Déballe la seringue et laisse-la dans
l•enveloppe. Mets ta dope dans le cup.
Ouvre la fiole d•eau, une goutte équivaut
à environ 2 units. Mets l•eau que t•as
besoin dans le cup directement ou dans la
seringue. *Très important de ne pas mettre
la seringue dans la fiole d•eau de quelque
manière que ce soit car ça abime l•aiguille.*

4. Mélange ta dopeà l•aide du bouchon de
ta seringue ou du piston.

5. Une fois bien diluée, toujours à l•aide
de ta seringue, sers-toi de l•aiguille pour
prendre le filtre et mets-le dans le cup.
*Il est très important de ne pas toucher
au filtre avec tes doigts car il y a risque de
contamination.*

6. Tire ta dope à l•aide du filtre.

7. Prends le tampon d•alcool et désinfecte
l•endroit où tu te prépares à t•injecter en
spirale du centre vers l•extérieur. *Il est
important d•alterner tes sites d•injection et
on t•encourage à prioriser tes bras.*

8. Prends ton garrot, ceinture ou condom
non lubrifié pour faire sortir tes veines. Le
garrot doit être à deux pouces au dessus de
l•endroit d•injection. *Il est important de ne
pas faire un nœud dans ton garrot pour
l•enlever facilement après avoir trouvé ta
veine et il est à usage personnel.*

9. Rentre la seringue dans ta veine à 45°,
le biseau vers le haut et tire un peu de sang.
Si tu es dedans, le sang va monter.

10.Le moment tant attendu! Enlève le gar-
rot et pousse ta dope.

11.À l•aide du tampon de coton sec dans le
kit Stéricup® fait une pression pour arrêter
de saigner. 

12.Nettoie bien tes mains à l•aide d•eau et
de savon. 

13. Jette ton matériel souillé dans ton
bac de récupération de seringues ou ramène
le tout dans une pharmacie, un CLSC ou un
site d•échange de serin-
gues. Pour aider à
cicatriser, hydrate
bien ta peau.

PS : Pour le bien de tes veines, n•utilise pas les seringues 3cc. Tu peux les utiliser pour
préparer des grosses doses de dope. Par exemple, la patch de Fentanyl©, pour ensuite
séparer les doses en plusieurs parties égales. En plus, si tu utilises une 3cc pour t•injecter,
tu vas perdre de la dope entre le réservoir et l•aiguille car ces seringues ne sont pas
conçues pour l•injection intraveineuse mais conçues pour l•injection d•hormones ou de
stéroïdes sous-cutanés.
Des seringues Térumos® 28 g 1cc sont maintenant disponibles pour ceux qui ont les bras
maganés. Celles-ci sont composées d•une seringue BD avec l•aiguille plus fine et le piston
des Térumos®. S•il n•y en a pas à votre organisme, on vous encourage à leur demander d•en
commander! Bon trip! �„

PL Chaos ,
Infoman 

à Montréal
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Si le désir de changer est réel, il est
donc temps pour toi de visiter d•autres
territoires pour enfin choisir celui qui te
convient ; tu n•en sortiras que meilleure
à tes yeux car c•est une démarche labo-
rieuse mais la fierté te fera oublier cette
douleur.

Il y a des situations de délicates. Il y
aura des limites à ne pas franchir ;
il suffit d•user d•honnêteté. Ce serait
malsain si tout à coup un désir sexuel
se faisait sentir et qu•il prenne toute la
place. Tu pourrais alors perdre de vue le
pourquoi de ta démarche. Ton profes-
sionnel n•est pas là pour jouer à l•ami ;
on ne développe pas une amitié dans
une relation aidant-aidé.

Dans ces deux situations les pistes seraient brouillées par
les émotions, tes émotions qui dans le fond n•ont pas leur
place là. Dans ce cas il faut être ouvert et parler.

Il est important que si la peur de décevoir, de déplaire, de
pas être à la hauteur face à ton thérapeute s•installe, poses-
toi les vraies questions, celles qui pourraient t•aider à
résoudre ce problème car il est ni ton ami, ni ton amoureux
et non plus un parent. La vraie question que tu devras te
poser en prenant le temps de répondre, car c•est dans
celle-là que tu feras un pas, question qui est: j•ai peur
de décevoir quelle personne ? À qui je veux réellement
plaire ?

Bref, si tu es dans cette situation cela veut dire que la
LIMITE EST DÉPASSÉE. Parles-en rapidement lors de ton
prochain rendez-vous.

Lorsque les changements se ressentent, que l•amélioration
se voit, enfin tu grandis et la fierté s•installe. À ce moment,
il se peut que tu aies tendance à mettre ton thérapeute sur
un piédestal comme si tous les bienfaits ne seraient que
grâce à lui. N•oublie jamais que l•être humain devant toi
est un genre de guide. Mais que les choix te reviennent et
les efforts, tu les as fait. C•est toi qui sais ce que tu désires,
lui il te montre le chemin pour y arriver, tu décides de le
prendre ou non. Tous les mérites que tu pourrais lui voir te
reviennent un peu comme l•effet miroir.

Dans le fond, entre nous deux le plus gros du travail c•est
toi qui l•as fait en allant le voir à chaque semaine, lui
empruntant des outils pour les essayer sur ton territoire et
les garder s•ils te satisfont.   �„

Pour mon bien-être
Un des territoires que l•on n•aborde pas
souvent est celui des sentiments qu•on
peut éprouver dans une relation d•aide.
Si tu désires entreprendre une démarche
thérapeutique, tu dois te poser la question
suivante : suis-je vraiment prête ? Je le fais
pour moi, pour mon bien-être ou pour faire
plaisir à Georgette?

Karine ,
Infomane à Québec
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Comme introduction, je dois te dire ceci avant de
commencer: si tu as dans l•idée de voyager et      que
tu as un dossier, cela est possible avec de la   prépa-
ration et surtout du calme !

La liberté 
de voyager avecƒ 
un dossier criminel!

Dans L•Injecteur vol. 1 no. 2, il y
avait un article intitulé voyage et
VIH, dans lequel on expliquait que
les porteurs du VIH ne peuvent
entrer aux États-Unis. Ce qui était
vrai de 1987 au 4 janvier 2010.
En effet, c•est la date à laquelle le
président Barack Obama a annoncé
que les personnes atteintes du VIH
pouvaient maintenant voyager ou
immigrer aux States! Lors de cette
annonce, les USA étaient un des
12 pays refusant l•entrée aux
voyageurs séro+. Pour de l•info sur
les voyages et le VIH : hivtravel.org

SOURCES :
- WWW.EDUCALOI.QC.CA/LOI/CONTREVENANTS_ET_ACCUSES/19/
- HTTP://WWW.ASRSQ.CA/FR/PDF/REC_MEM_CAS.PDF
- HTTP://WWW.NATIONALPARDON.ORG/FRENCH/NPC_FAQS_USENTRY.HTM
- HTTP://WWW.CASIERJUDICIAIRE.CA/CASIER-JUDICIAIRE-DEPLACEMENTS-TRANSFRONTALIERS/POLITIQUES-ENTREES-DIFFERENTS-PAYS.PHP

Si tu as un dossier criminel, tu peux
sortir de notre très cher CaCanada
pour aller à l•étranger. Tu peux aller
à peu près n•importe où. Seul hic,
c•est que si t•as un dossier criminel,
tu ne dois faire aucune escale aux
États-Unis pour te rendre à ta desti-
nation. Malheureusement, il y a de
fausses informations qui circulent
face à la demande de pardon qui
permettrait d•aller aux États-Unis
sans problèmes! Ben laisse-moi te
dire une chose mon chum, c•est
compliqué. C•est du cas par cas,
mais va chercher du soutien auprès
d•un avocat pour bien préparer ton
dossier.

L e  p a r d o n  e f f a c e  u n  d o s s i e r
antérieur, ceci est vrai sauf que, il
est seulement reconnu au Canada.
Pour sortir du pays, tu ne dois pas
avoir de procès en attente et tu dois
avoir un passeport valide! Si tu as
tout pour partir, tu dois absolument
avoir la copie du JUGEMENT DE
LA COUR qui prouvera ton droit
d•entrée aux États-Unis. 

Il y a une manière d•être certain à
100% de passer les douanes aux
États-Unis et c•est le waiver . Le
waiver est un papier qui te permet
de passer les douanes malgré ton
dossier criminel. Pour en avoir un, il
suffit de remplir la demande en
ligne sur le site du Centre du Pardon
National. Voici les critères deman-
dés: aucun dossier en cours et
aucune attente de procès. Ceci
t•accordera d•aller aux States
pendant 1, 2 ou 5 ans. Le nombre
d•années sera déterminé par la
qualité de ta demande, le nombre de
condamnations à ton dossier, la

nature de tes délits et ta
dernière condamnation.
Pour t•aider à l•avoir,
utilise les services du
Centre du Pardon National
pour faire une belle demande.
Voici l•adresse du site web pour
l•obtention de toute information.
www .nationalpardon.org/frenc h/.
Il est très important de savoir
que dès que tu fa is une
demande de waiver , il t•en
faudra un à perpétuité et ce
n•est pas gratuit!

T•essaie de sauter les
douanes?
Normalement, si c•est la
première fois que t•essaies
de passer la douane et que
tu te fais pogner, ils font
généralement preuve de tolé-
rance. Si tu pognes un douanier
qui décide d•être chiant, il peut
saisir tout ce que tu as y compris la
voi ture et  ce,  même si  e l le ne
t•appartient pas! Il peut aussi te
détenir en prison.

Les États-Unis sont le seul pays
qui  refuse systémat iquement
quelqu•un avec un dossier criminel.
Chaque pays a le droit d•accepter ou
de refuser l•accès à son territoire.
L•entrée dans un pays n•est pas un
droit, mais un privilège. Les doua-
niers ont un pouvoir absolu sur le
OUI ou le NON. Si tu te fais refuser
une fois, ce sera probablement pour
le reste de ta vieƒ Sur ce, je te
souhaite un beau voyage, un waiver
en main si tu veux aller aux États-
Unis et MERDE! �„ P-L Chaos ,

Infoman à Montréal
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La balanite est une infection du gland, la tête de
ton pénis, de la même sorte que nous les femmes
on a des infections vaginales. Ce n•est pas une
ITSS, elle ne se transmet pas par le sexe ni par le
sang. MM aa ii ss   cc ee   nn ••ee ss tt   pp aa ss   uu nn ee   rr aa ii ss oo nn
pp oo uu rr   oo uu bb ll ii ee rr   ll ee   cc oo nn dd oo mm !!

La balanite est souvent causée par une infection à cham-
pignons, déséquilibre de ton ph ou de ton acidité,
mais elle peut être causée par une infection bactérienne,
l•eczéma ou le psoriasis. Il y a naturellement des champi-
gnons, en petite quantité et non visibles à l•œil nu sur ton
pénis. C•est lorsque ce champignon se retrouve en trop
grande quantité que naît la balanite. Quelques fois, il n•y a
pas de symptôme, mais tu peux avoir de petites taches,
plaques rouges ou même avoir tout le gland irrité. Si tu
attends pour te faire traiter, l•irritation peut causer des
fissures et dans ce cas, ça devient pas mal plus sensible.
Attention ces plaies sont des portes d•entrée pour d•au-
tres infections et ITSS!

Si tu as une balanite, trop d•humidité, un manque
d•hygiène ou au contraire laver exagérément ton pénis
peut augmenter l•irritation. Les hommes qui sont circoncis

peuvent eux aussi avoir une balanite. Si tu
penses avoir une balanite, tu dois aller
voir un professionnel de la santé.
Lui seul pourra décider du traitement
adéquat. Il y a différent traitement
dépendamment de la cause et de la
sévérité de ton infection. De toute

façon, ils sont les seuls à pouvoir te
confirmer exactement ce que tu as. Le
diagnostic se fait rapidement et sans
douleur. Il n•est pas question d•insérer
un coton tige dans l•urètre! Inquiètes-
toi pas et désolé pour ceux qui aiment

çaƒ

2
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Toutes les femmes de ce monde ont
des pertes et des odeurs vaginales.
C•est normal. Si tu connais bien ton
corps, tu vas être capable de
reconnaître un changement de
l•odeur, couleur ou texture de
tes pertes vaginales.  Ces
indices indiquent que tu
pourrais avoir une infection
vaginale. Mais ne cours pas
vers le frigo. Si tu n•es pas
certaine de ce que tu as, le
yaourt n•est pas toujours la
bonne solution, de même que
le Canesten®.

Il y a plusieurs sortes d•infections
vaginales et certaines d•entres elles
nécessitent des antibiotiques. Voilà
quelques infos qui pourront te donner
des pistes pour reconnaître que tu as une
infection. Si tu crois avoir une de ces infections va consul-
ter un professionnel de la santé.

Candida Albican (champignon)
- L•entrée de ton vagin et de ta vulve est rouge et enflée
- Tu as des sécrétions blanches qui ressemblent à du

fromage cottage
- Ça pique beaucoup

Vaginose bactérienne
- Tu as des sécrétions grisâtres et claires
- Ça sent le poisson
- Ça ne pique pas

Trichomonase
- Tu as des sécrétions mousseuses et jaunâtres ou      

verdâtres
- Il y a irritation sur la vulve jusqu•à l•entrée du vagin

Ceci est une ITSS, tu dois donc consulter un profession-
nel de la santé et avertis tes partenaires pour qu•ils le
fassent aussi. De plus, tu n•as pas besoin d•attendre de
voir un gynéco pour le diagnostic.

Des bobettes en santé

SOURCES :
- HTTP://WWW.CSFMONTREAL.QC.CA/INFEC.HTM

Mari-Ève ,
Infomane à Montréal



Avoir le VIH ne se
résume pas qu•à être atteint d•un virus. Non,
le VIH est souvent mal vu et les personnes
qui en sont atteintes sont régulièrement la cible de
préju gés et de discrimination. D•où l•importance de
la confidentialité des dossiers médicaux. Éthiquement
et juridiquement, on a tous droit au respect, à la dignité
et à l•autonomie. Si le VIH d•une personne est divulgué,
cela brime ses droits. En effet, des personnes vivant
avec le VIH (PVVIH) se sont vues perdre leur emploi,
leurs amis ou la garde de leurs enfants. Il y en a qui ne
se font ni dépister, ni soigner à cause de la crainte que
leur état de santé soit divulgué.

Dépistage et confidentialité
Il existe 3 sortes de dépistage :

1-  Le dépistage nominatif
Pour toutes les ITSS. Dépistage avec ton nom, ton numéro
d•assurance maladie, etc. Le résultat est inscrit dans ton
dossier, qui est bien sûr confidentiel!

2-  Le dépistage non nominatif
Pour toutes les ITSS. Au lieu de ton nom, c•est un code qui
est inscrit sur le formulaire de demande d•analyse. Ce code
t•identifie. Seulement toi et le professionnel de la santé
connaissez le code. Le résultat est inscrit dans ton dossier.

3-  Le dépistage anonyme
Seulement pour le dépistage du VIH. Tu n•as pas à
t•identifier. Un code est inscrit sur le formulaire de
demande d•analyse, et c•est juste toi et le professionnel
de la santé qui le connaissez. Si tu veux ton résultat, tu
dois t•identifier par le code. Les SIDEP
(services   intégrés de dépistage et de
préven t ion ITSS) off rent ce type
de dépistage dans les CLSC et dans
les organismes communautaires.

Ces trois types de dépistages sont disponibles dans
les organismes où tu vas chercher du matériel de
consommation et des condoms.

Si ton résultat est positif, tu seras référé afin d•avoir un
suivi médical.

Dossier médical, vie privée et confidentialité
Les informations en lien avec l•état de santé sont protégées
par le droit à la confidentialité et par le secret professionnel.

Tout d•abord, un suivi médical ne peut pas se faire de façon
anonyme. Par contre, tous les renseignements médicaux
qui te concernent sont protégés par le droit à la vie privée.
Les informations en lien avec l•état de santé sont person-
nelles et confidentielles. Cela signifie qu•une personne
(voisin, collègue, membre de la famille, ami, etc.) qui
connaît ton état de santé ne peut pas le dévoiler sans ton
consentement. Si elle le fait, tu peux, en vertu de la loi,
exiger qu•elle cesse. Bonne nouvelle! Selon le Réseau

Juridique Canadien VIH/Sida : « Le droit québécois
offre des protections exceptionnelles du droit à la

vie privée ». Les organismes communautaires qui
viennent en aide aux PVVIH doivent aussi
protéger la vie privée de leurs usagers.

Ensuite, un professionnel de la santé a l•obli-
gation de respecter la confidentialité de ton

dossier, que ce soit un médecin, un infirmier ou
un pharmacien. Ils sont tenus au secret professionnel. Ils
n•ont pas le droit de divulguer des renseignements

3
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MM AA DD OO
Il existe des Maladies À Déclaration Obligatoire. 
Ce sont des maladies qui doivent être décla-
rées à la santé publique lorsqu•elles sont
dépistées, afin qu•elles soient contrôlées.
La rougeole et la lèpre en font partie, ainsi que
les maladies causées par l•exposition à des
produits chimiques en milieu de travail. Le VIH
n•est pas toujours une MADO. C•en est une
seulement si la personne a donné ou reçu du
sang ou des produits sanguins. Sinon, chaque
nouveau cas est déclaré à l•Agence canadienne
de santé publique, mais juste pour des fins
statistiques. Ça veut dire que le professionnel
de la santé va avertir la santé publique qu•il y
a une personne de plus dans tel territoire qui a
le VIH, sans identifier cette personne.

CC ••ee ss tt pp aa ss
dd ee tt ee ss aa ff ff aa ii rr ee ss !!



à ton sujet sans ton consentement. C•est à toi
seul qu•en revient la décision. Si tu vas voir
un dentiste, par exemple, il n•a pas besoin de
savoir que tu as le VIH. Si tu lui dis, tu peux
exiger qu•il ne l•inscrive pas au dossier. Pour
ce qui est de ton employeur, il n•a pas le droit d•exiger 
un test de dépistage. 

VOICI DES LOIS QUI  TE PROTÈGENT :
�z Code civil du Québec
�z La Charte des droits et libertés du Québec
�z Code des professions
�z Loi sur la protection des renseignements 

personnels dans le secteur privé
�z�� Loi sur la protection des renseignements 

personnels dans le secteur public

Limites au droit à la vie privée
Il se peut que, dans certains cas, un profes-
sionnel de la santé soit obligé par la loi de
brimer ton droit à la vie privée. Par exemple,
si tu as un comportement qui expose les
autres à un risque important de transmission

ou que tu es accusé d•avoir exposé quelqu•un
au VIH. Par contre, il y a tout un processus à

suivre avant qu•un professionnel de la santé soit
appelé à briser le secret professionnel.

Si tu as le VIH ou que tu crois l•avoir, il est
important que tu sois suivi. Avec la trithérapie,
tu peux avoir une excellente qualité de vie.
Au Québec, on a des médecins compétents, des
organismes communautaires qui respectent les

droits des PVVIH. Tu n•as pas à avoir peur des
professionnels de la santé. Ce qui leur importe,
c•est justement ta santé!

Pour de l •info sur tes droi ts ,  n•hési te pas à
commu-niquer avec VIH info droits, clinique juridique
de la CO C Q - S I DA a u  :  5 14  8 4 4 - 2 4 7 7 #  3 4 ,
www.cocqsida.com

SOURCES :
- LA PROTECTION DE LA VIE PRIVÉE ET LA COMMUNICATION DE
RENSEIGNEMENTS PERSONNELS SUR LA SANTÉ: QUESTIONS JURIDI-
QUES POUR LES PERSONNES VIVANT AVEC LEVIH/SIDA AU CANADA,
RÉSEAU JURIDIQUEVIH SIDA
- COCQ-SIDA
VOUS ET VOTRE SANTÉ, GUIDE À L•INTENTION DESPVVIH, CATIE

Alexandra ,
Infomane à Montréal

Prochain

thème:

le corps
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Date limite : 

20 décembre

2011

Pour info
514-904-1241

linjecteur_udi@yahoo.ca
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J•ai toujours considéré que je menais un
business propre, où les gars n•avaient
pas le droit de consommer, devaient bien
paraître et être au dessus de la moyenne.
Jusqu•au jour où tout a changé et que je
me suis retrouvé à Bordeaux dans l•aile C
avec 180 détenus dont au moins 150
étaient des junkies! 

2006, l•année où j•ai dû partager ma vie
et mon espace avec la misère, l•angoisse
et le désespoir  avec ces cadavres

ambulants qui se battaient pour des
botchs de cigarettes à terre et dans les
cendriers. Je voyais la misère et le déses-
poir dans leurs visages, au début je
ressentais une certaine pitié envers eux,
mélangée avec un soupçon de culpabi-
lité face aux actes qui m•avaient mené
à cet endroit. J•étais encore dans ma
réalité, je ne me sentais pas comme un
criminel. Je vivais une certaine contra-
diction, car tout ces gens que j•avais tant
évités, en raison de leurs dépendances,

avaient contribué à mon style de vie
au-dessus de la moyenne et avaient payé
une partie de mes voyages et voitures de
luxe. Je devais maintenant manger à la
même place qu•eux, me laver à la même
place qu•eux et dormir sous le même
toit qu•eux. J•étais dégoûté de devoir
partager tout cet espace avec des junkies
et j•avais peur d•attraper leurs maladies.
Ils me faisaient peur et pitié en même
temps. Je ne les comprenais pas, je
n•avais jamais pris le temps de les
écouter ni de les comprendre, je ne leur
faisais pas confiance, j•étais certain que
tout ce qu•ils disaient était du mensonge
et qu•ils cherchaient juste à faire pitié afin
d•avoir un quart à bon prix. Ils ont choisi
leur vie, je n•ai pas forcé personne à
consommer, j•étais indifférent à leur
réalité. Cependant, je me suis rendu
compte à quel point ils dépendaient de la
drogue que j•importais et que je vendais
et que j•étais aussi dépendant de leurs
dépendances et maladies afin de mainte-
nir mon mode de vie. 

Finalement je me rends compte que ma
business n•était pas aussi propre que je
le croyais, non pas à cause de moi, ni de
ma façon de faire mais plutôt en raison
des répercussions négatives qu•elle
entraîneƒ �„

Détenu no. 55692 , 
de la part de Pros & Cons 

Centre fédéral de formation

PP rr oo ss   &&   CC oo nn ss   1

Pros & Cons est un groupe réunissant des personnes
incarcérées au Centre Fédéral de Formation, une
prison fédérale à Laval, qui sont impliquées dans le
trafic de drogue, en tant que vendeurs, consomma-
teurs, fabriquants, etc. L•objectif du groupe est
d•explorer les effets et les conséquences des drogues
et du trafic de drogue en partageant des expériences
individuelles et en créant un dialogue entre les
personnes impliquées. Le groupe explore également
la relation entre les drogues et la criminalisation des

personnes impliquées. Initié et dirigé par les détenus,
le groupe a vu le jour pour répondre au manque de
ressources destinées aux personnes incarcérées pour
des crimes reliés aux drogues. Pros & Cons se réunit
une fois toutes les trois semaines, le groupe est
ouvert et la participation est volontaire.
Pour plus de renseignements, contacter Liam, travail-
leur de rue à CACTUS-Montréal au 514 562 4450 ou
au travailderuenuit@cactusmontreal.org .
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Au plus profond de mon cerveau. Là où nul
ne peut aller. Là où aucune pensée ne peut
s•évader, à cet endroit oublié de tous une
obsession grandit, évolue. Malgré qu•elle
date depuis belle lurette, elle est toujours
aussi vorace. Me rappelant sans cesse,
qu•au fond je ne suis r ien.  Que mes
rondeurs sont trop présentes. J•ai beau me
prouver le contraire, l•obsession est plus
forte que tout. 10 livres, je n•en demande
pas moins. Seulement 10 livres en moinsƒ

Fanny Chamberland

Hier soir je me suis fait insulter. Je ne me suis pas fait respecter. Mon
chien et moi, on n•a pas aimé. Dans la même soirée, je me suis fait
déranger trois fois par du monde qui n•a pas de respect pour les gens
sans abri. Je suis nomade. Je n•ai pas d•adresse fixe. Je change tout
le temps de place, c•est pour ça que mes chiens, pour moi c•est ma
sécurité. Toutes les places où je vais c•est mon territoire. 

Mic mac

Hello joli drink, alcool fort ou encore houblon,
De goût fort ou doux, tu laisseras toujours sur ton passage cet arrière-goût.
Le goût amer que tu as su taire toutes ces années où tu as su me plaire.
Quand j•étais heureuse : je te consommais,
Quand je ne l•étais pas : je t•engloutissais.
J•ai noyé mon ambition au prix de mon inhibition.
Vint le jour où j•ai touché le fond
Sans amis, ni famille, au cœur de l•abandon
Je t•en ai voulu pour m•avoir brisée
Brisée comme ma vie ainsi que tout objet qui m•entourait à cet instant
Tu as englouti mes peines et douleurs
Mais au travers de l•amour,
Celui de mon fils et de quelques survivors, tu meurs.
Car en la passion, celle de la vie, 
Celle du bonheur aussi, je me suis reconstruite
Aujourd•hui et ce depuis 2008, je suis heureuse et je ne te consomme pas
Si je ne le suis pas je n•englouti que moi
Oui moi
Je m•arrête et réalise
J•apprécie et analyse
Je garde en tête autant qu•à cœur 
La force qui m•attise
Dès lors, je promets et mets tout en œuvre
Pour que ceux que j•aime et m•aiment vraiment 
Ne jamais en toi s•enlisent. 

Adieu
Stéphanie Nadeau

Un autre de ces lendemains tout embrouillés.
Mon sang est sale, ma tête est toute fuckée!
Toutes mes idées, Oh!
Des fois, j•ai le goût d•en finir!
J•voudrais partir n•importe où loin de chez nous!
J•veux m•en aller, plus jamais me retourner!
Mais toé t•es là, t•es toujours là pour me dire « lâche pas »!
Toé t•es là! T•es toujours là pour m•aider quand tout le monde me laisse tomber!
Aide-moé! Aide-moé! Aide-moé!
Il faut que j•fasse un choix! Y faut m•brancher!
C•est toujours pareil, y•a rien à changer!
J•me sens si triste dedans, je dois changer
Encore pareil, chu toute fuckée!
Mais toé t•es là, t•es toujours là pour me dire pense à toé! 
Oui toé, t•es toujours là pour m•aider!
Quand le monde me laisse tomber!

Nathalie Langevin

3 4 5- - -

Danger

Obsession!

Nomade

Hello joli drink
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Malheureusement, ici à Montréal,
l e s  s q u a t s  ne sont bien sou-
vent qu•éphémères. Dans certaines
régions d•Europe, les squatteurs sont
tolérés. Il y a des squats qui existent
depuis plus de 20 ans! Ici, quand la
police te pogne dans un squat, ils te
sortent à coups de pieds dans l•cul et
on ne sait jamais comment ça finit.

Dans le monde
En Belgique, si tu squattes un immeu-
ble et que tu peux prouver que ça fait
quelques semaines que tu y habites
(exemple, en te postant une lettre à
toi-même à l•adresse du squat), la
police ne va pas te mettre dehors. 
1- Ils devront appeler le proprio.

2- Ensuite, la police va revenir te dire
de partir.
3- Le propr io devra appeler un
huissier, qui prendra quelques semai-
nes à venir sur les lieux.
4- Le proprio prendra alors contact
avec un avocat pour aller en cour.
En bout de ligne, tu pourras rester
dans ton squat jusqu•à un an parfois,
grâce aux procédures d•expulsion.
Toujours en Belgique, il y a ce qu•on
appelle une « trêve d•hiver », ce qui
veut dire que pendant les mois d•hiver,
ils ne peuvent pas « en principe »
t•expulser d•un squat.

Malheureusement, ces lois sont en
train de changer. À Genève, en Suisse,

fin 90 début 2000, il y avait 158 unités
de squat. En 2004-2005, il n•en restait
que 26. Cette année il ne reste que 4
squats !! Mais quand un squat ferme,
ce n•est pas sans bousculade : manifs,
s•enchaîner aux arbres et camping
devant la mairie. Le combat est lancé! 

En Espagne, les squats sont plutôt
dans une optique de revendications
p o l i t i q u e s .  C e  m o u v e m e n t  e s t
appelé Okupa. Tout comme ici, squatter
est illégal. Mais ils ne se laissent pas
faire. Parfois, ils se barricadent dans le
squat en empêchant la police d•y
entrer.

Pour moi un squat, c•a toujours été un immeuble qu•on défonçait pour aller dormir,
baiser ou se faire une puff . Une vielle usine désaffectée ou un vieux building
abandonné, où il y a souvent ni eau, ni électricité mais les squats ce n•est  pas la même
chose partout. Dans certains cas, les squats peuvent être bien plus qu•un refuge, mais
un moyen politique de contester, de revendication sociale, de création artistique.
Un lieu où chacun met son talent au profit du groupe et où la solidarité est de mise. 

OOKK UU PPAA   YY   RREESSIISSTT EE



Mari-Ève ,
Infomane à Montréal

TT yy pp ee ss   dd ee   ss qq uu aa tt   ::
Il y a trois sortes de squats : les
squats politiques , les squats
des personnes qui consom-
ment des drogues et les
squats d•artistes . S•il y a
quelques squats où la conso, la
politique et l•art s•entremêlent,
il faut tout de même admettre
qu•habituellement les différents
squats ne s•entendent pas à
mervei l le.  Les squatteurs
artistes vont très souvent main
dans la main avec la mairie,
pour pouvoir s•investir artisti-
quement à long terme dans
des immeubles. Dans ce cas,
les squatteurs artistes et squat-
teurs politiques ne font pas
amis, amis. C•est facilement
compréhensible vu que les
premiers couchent avec les
hauts  p lacés  e t  que les
deuxièmes essaient de les
combattre et de faire valoir
leurs droits bafoués. Les uns
veulent licher le cul et les autres
botter le cul. Ça fait pas bon
ménage ! 

Ici au Québec, on vit dans une société qui
se dit p lutôt  social iste que cap italiste.
Mais où, ironiquement, la propriété privée
est si importante, qu•elle brime le droit au
logement. 

Squatter, c•est se questionner sur la société.
C•est commencer à contester, à protester.
C•est être libre et responsable de soi. 

Merci au Capitaine, pour la discussion fort
instructive qui m•a permis d•élargir mes
connaissances et d•écrire ce texte.    �„

CCaacc tt uuss  MMoonntt rrééaall
Mercredi et Vendredi

de 17h00 à 20h30

SSppeecc tt rree  ddee  rruuee
Trois derniers 

Mercredis de chaque mois
et chaque Vendredi

de Midi à 14h30DDooppaamm iinnee
Deux derniers mercredis

de chaque mois
de 20h00 à 21h30

(514) 528-2370 
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Planète ADDICQ1
Dans cette édition de « Planète ADDICQ »,
vu qu•on est dans le numéro de L•Injecteur
sur le thème « Territoires », que l•ADDICQ
couvre justement un vaste territoire (envi-
ron 90 000km 2 d•après nos savants calculs),
et que certains ont dit qu•on parlait trop de

l•ADDICQ dans le dernier numéro, bin on
va relever le défi de vous présenter les
dernières activités de l•ADDICQ par région
et le tout en juste 1 page! En essayant de
ne pas faire de phrase où on dit 4 fois
« ADDICQ »ƒ Oups!

AA BB II TT II BB II   
L•ADDICQ-Abitibi est en feu,
et dans le bon sens! Deux ren-
contres régionales, une le 8 juin
et l•autre le 27 août, ont réuni un
total de 13 membres. De plus,
pas moins de 10 membres ont
suivi une formation RCR donnée
par la DSP locale le 16 juillet.
Ils et elles suivront bientôt une
formation de premiers soins.
Le recrutement de nouveaux
membres va aussi bon train dans
le Nord: cette cellule de notre
association compte maintenant
40 membres!

EE SS TT RR II EE
Les membres de l•ADDICQ-
Estrie se sont réunis à pas moins
de 4 reprises depuis le dernier
journal (17 juin, 13 juillet, 10 août
et 7 septembre), pour un total de
38 membres présentEs! Après
avoir participé à une rencontre
du comité Bacs de récupération
de seringues, cette cellule de
notre association est maintenant
invitée à se joindre à un autre
comité de la DSP locale, cette
fois sur l•Hépatite C.

MM OO NN TT RR ÉÉ AA LL   
L•ADDICQ-Montréal s•est aussi
réunie 3 fois depuis le dernier
journal: les 6 juin, 11 juillet et
8 août, pour un total de 24
membres présentEs. Les mem-
bres de l•ADDICQ-Montréal ont
été très occupés avec leur
partenariat avec la DSP de
l•ASSS de MTL pour consulter
les personnes UDI sur les SISƒ
Pas moins de 101 personnes ont
été rejointes par les membres
de l•ADDICQ-Mtl en 3 semaines,
et ce aux 4 coins de la ville!

OO UU TT AA OO UU AA II SS
Si l•ADDICQ-Outaouais a été
plutôt tranquille depuis le dernier
journal, disons que c•est le
calme avant la tempêteƒ Ils ont
quand-même part ic ipé à la
Journée mondiale des hépatites
le 28 juillet et au comité aviseur
(voir ci-dessous). Pour le reste,
c•est à suivre!

QQ UU ÉÉ BB EE CC   
Q u a n t  a u x  m e m b r e s  d e
l•ADDICQ-Québec, ils se sont
réunis le 15 juin, le 12 juillet et le
23 août. Leur participation à la
consultation sur les SIS en mai a
porté fruit: le Conseil de quartier
St-Roch a voté en faveur des SIS
(à 4 contre 2), bravo!

Ajoutons que les membres de l •ADDICQ de
toutes les régions ont participé à leur façon à la
Journée mondiale des hépatites le 28 juillet : tables
d•info, discussion, recrutement, distribution du
Spin Off spécial VHC et même l•animation d•un
« Hép Quizz »! Enfin, 8 membres du comité
aviseur de l•ADDICQ se sont réunis le 13 août et
25 membres ont participé à la rencontre nationale le
17 septembre à Montréal. 

La suite dans le prochain journal!ƒ

LL ••AA BB CC   DD EE SS   AA CC RR OO NN YY MM EE SS   ::

ADDICQ = bin c•est l•ADDICQ voyons!
DSP de l•ASSS de MTL = Direction de la Santé
Publique de l•Agence de la Santé et des Services Sociaux
de Montréalƒ Ouf! C•est quasiment aussi long que
l•Association pour la Défense des Droits et l•Inclusion des
personnes qui Consomment des drogues du Québec!
RCR = Réanimation Cardio Respiratoire
SIS = Service d•Injection Supervisée
UDI = Utilisateur/Utilisatrice de Drogues Injectables



Bonjour chez vous !

L•organisme Point de Repères a mis à la
disposition de l•ADDICQ-Québec un
espace de travail - bureau, imprimante,
ordi. Cet espace est partagé avec les
intervenants du Projet Bénévoles et
c•est aussi le bureau de notre personne
ressource. Notre bannière habille un
mur et nous exposerons les photos de
Kim et de Claude ainsi que le dessin
que Volia, la fille de Jean-Bruno de
l•ADDICQ-Montréal, a fait pour nous lors
de la Nationale de juillet 2010 ici à
Québec.

Notre membership se porte bien,
quatre nouveaux membres depuis juil-
let! Ah oui, j•oubliais (j•aurais dû oublier,
mais je ne pouvais pas) le profilage et
la brutalité de la part des forces de
l•ordre (à les voir aller, on dirait les
forces du désordre) qui continuent,
malheureusementƒ

Deux nouveaux responsables ont été
récemment élus et une nouvelle
personne-ressource s•est jointe à
l•équipe de l•ADDICQ-Québec : les voici.

Nancy Roy , la nouvelle responsable
adjointe, milite contre la brutalité
policière depuis un bon bout de temps.
C•est une fille pleine d•énergie et pleine
d•idées qui saura faire avancer l•ADDICQ
à Québec. Nancy est membre depuis
peu mais cela ne l•empêche pas de
s•impliquer à fond ; vous l•avez proba-
blement aperçue lors de la manif du
mois de mars dernier à Montréal.
Bienvenue à l•ADDICQ, Nancy !

Salut la gang ! Mon nom est Mathieu
Harvey . Ça fait maintenant 4 ans que
je travaille pour Point de Repères et
je viens tout juste d•être nommé
personne ressource pour l•ADDICQ-QC.
Gênez-vous pas pour venir me voir pour 

tout ce qui concerne l•ADDICQ et
L•Injecteur. Je suis habituellement au tout
nouveau local de l•ADDICQ-QC le mardi
et sur le parvis de l•église Saint-Roch le
reste de la semaine. Ça va me faire plai-
sir de vous rencontrer et de jaser autour
d•un café. Je vous préviens, par contre,
mon café n•est pas toujours très bon
mais je suis bien sympathique pareil.
Cheers!

Pierre Frappier , nouveau responsable
régional et bien évidemment membre de
l•AQPSUD et de l•âge d•or, est revenu
d•un « p•tit break » qu•il a pris vers la
fin 2010/début 2011. C•est aussi un des
deux gars sur notre dépliant. Pierre est
toujours aussi passionné et il fera de son
mieux pour ne pas « en prendre trop
dans son assiette »! En passant, le café
de Mathieu s•est amélioré ;-)

Voilà pour les nouveaux ! Je suis certain
que tous les membres de l•ADDICQ-
Québec et aussi tous les membres de
l•ADDICQ sauront épauler nos nouveaux
venus et que tous ensemble ils feront
progresser l•ADDICQ dans la Capitale-
Nationale. Au plaisir de les rencontrer
lors de leurs régionales ou lors d•une
nationale !

En tout cas, sur notre territoire, on s•ar-
range pour se faire connaître et pour
que notre expertise soit reconnue et
demandée. Je sais, faut que le problème
de profilage et de brutalité cesse, mais
ça prend de la bonne volonté et de la
collaboration de la part de tous. Nous, on
est prêts! Comme disait ma mère :
« C•est si beau du violon quand c•est
bien joué ! » 

Ouais, ça fait le tour je croisƒ à bientôt !
�„

PF
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Et oui!
des bonnes nouvelles 
et encore du changement
à Québec !   
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3 Ça bouge 
en grand à 

l•ADDICQ-Mtl

Fin août 2011, c•était un vendredi
chaud et humide. François m•appelle
et me dit: « Josée, j•ai besoin de toi
pour écrire un petit quelque chose sur
l•ADDICQ-Mtl pour L•Injecteur. » Je lui
ai dis: « Oui, mais ça fait seulement 6
mois que je suis membre! Par contre,
en si peu de temps j•ai accompli des
choses qui me tiennent à cœur. »
Tout de suite j•ai fait partie de la gang.
Je connaissais déjà quelques mem-
bres, mais tous m•ont accueillie sous
leurs ailes (Alex, petite Marie, Karine,
François et sans oublier Darlène, ma
partner ). 

Comme l•oiseau qui s•envole,
on a fait décoller le projet des Services
d•Injection Supervisée (SIS) à Montréal.
Trois mois de table ronde! En effet, pen-
dant l•été, j•ai représenté l•ADDICQ sur un
comité de la Direction de la Santé Publique
(DSP) qui réfléchit à la faisabilité de SIS à
Montréal. C•est tripant de voir que les
Utilisateurs de Drogues Injectables (UDI)
ont droit de parole et sont écoutés. 

Ce qui a amené l•ADDICQ à avoir un contrat
pour faire une consultation auprès des
montréalais UDI sur les SIS. Quoi de
mieux, l•ADDICQ pour rejoindre les
addicts ? En moins de 3 semaines, nous
avons fait remplir 101 questionnaires, un
record!!

Ça me donna à réfléchir sur le pourquoi et
pour qui ce service devrait voir le jour.
Plusieurs autres projets sont en jeu à
l•ADDICQ : la journée mondiale des hépati-
tes avec le « Hép Quizz », les droits de la
personne, la brutalité policière, etc.

Cet été, je n•ai pas chaumé avec toutes
les semaines où je me suis impliquée
avec l•ADDICQ. Plus je fais changer les
stéréo-types sur les toxicomanes et les UDI
du Québec et plus j•ai envie de continuer à
m•impliquer, c•est certain!!    �„

Josée ,
membre régulière de l•ADDICQ-Mtl
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Comme première manifestation publique, lors de la journée des
Hépatites le 28 juillet dernier, nous étions un p•tit groupe à s•être
donné rendez-vous au Lac des Nations et en partenariat avec IRIS-
Estrie nous avons distribué une bonne centaine de Spin-Off spécial
Hépatites, une carte du centre de dépistage des ITSS, et un livret
du Département de Santé Public. On a même pensé à mettre un
condom dans not• kitƒ ça l•a été profitableƒ

Plusieurs personnes, des jeunes et des vieux ont posé des ques-
tions sur l•ADDICQ et sur les Hépatites. Suzanne de IRIS-Estrie
nous à offert une courte leçon sur cette infection. J•ai trouvé ça
quand même agréable comme première activitéƒ en plus il faisait
beau pisƒ maudit qu•le monde est beau!!!!

Nous autres, à l•ADDICQ-Sherbrooke, on  tient nos réunions men-
suelles à La Chaudronnée, sur la rue Bowen. Viens faire un tour le
dernier jeudi du mois lors du souper ou le dernier samedi au
brunch du matin. Y•a un gars d•l•ADDICQ qu•y•é là pour te donner
d•l•info. Si ça t•intéresse, vient assister à une rencontre officielle,
c•est toujours au début du mois, tu t•inscris, on trip, pis à gang on
prend la place qui nous revient!!!

À l•automne vers la fin de novembre, début décembre, le
Département de Santé Publique nous a invités, l•ADDICQ-
Sherbrooke, à participer à une discussion qui traitera des
Hépatites. Le Représentant Régional attend la date exacte pour
confirmer notre présence. La femme avait ben aimé notre
présence à la discussion des bacs à seringuesƒ  j•me d•mande
ben on en est où dans ce dossierƒ  Va falloir j•fasse comme un
animateur de radio ben connu, poser les bonnes questions aux
bonnes personnes!!!

J•t•en train d•mettre au point un bon coup pour se faire connaître,
mais j•vous en dis pas plus pour l•instant, c•pour vous intéresser
encore plus ƒ

Faque le monde de Sherbrooke, soyez pas gênés, si vous avez
des questions à propos de l•ADDICQ-Sherbrooke v•là l•adresse
email: addicqsherbrooke@live.fr pis tu peux aussi t•informer à La
Chaudronnée. J•vous attends pis en grand nombre, salut!    �„

Michel
Responsable régional de l•ADDICQ-Sherbrooke

Sherbrooke
Des nouvellesDes nouvelles dede l•ADDICQl•ADDICQ
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Territoire, patrie, nation
Fin août 2011, c•était un vendredi. Shit
j•suis en retard pis le sujet est assez
large.Territoire, patrie, nation, on pour-
rait délirer un bon boutte là dessus
mais force est de constater que je n•ai
que 250 mots donc soyons efficace. Le
patriotisme c•est l•amour des siens, le
nationalisme c•est la haine des autres.*
Je me souviens plus de qui c•était
mais cela démontrait bien le pire et le
meilleur. Laissons ces considérations
métaphysiques aux penseurs, car au-
delà de la théorie c•est la réalité qui
dicte les règles.

Le territoire, premièrement ce n•est
pas quelque chose de fixe, d•inerte. Ça
respire, ça change, ça se modifie peut
importe que l•on soit un acteur passif
ou actif, nous sommes reliés à notre
territoire peu importe nos conceptions.

C•est la toile que nous partageons et qui,
bon gré mal gré, a déjà été peinte par
les éclaboussures de nos histoires tant
individuelles que collectives.

Ceci étant dit et surtout écrit au risque de
paraître un peu rigide, je pense que nous
sommes responsables du lieu où l•on
choisit ou pas de vivre, d•étudier, de
travailler. Si ton voisin bat sa femme,
c•est ton problème aussi. La mère mono-
parentale qui n•arrive pas, c•est ton
problème aussi. Tu te fais exploiter au
travail, joins l•union. Ton proprio te loue
une garde-robe 650$ par mois, toi ou un
autre c•est pareil, laisse-toi pas faire. Le
pusher d•en face deal du speed à des flos
de 12 ans, attend pas après les bœufs y
feront rien ou si y font de quoi, il va être
trop tard. 

Impl ique-toi ,  les out i ls  sont là,  les
différentes associations de défense, les
travailleurs de rue, les unions ça c•est ma
gang. Mais il y a les autres, ceux qui
voient, qui entendent, chialent devant les
nouvelles mais qui font jamais rien et qui
se cachent la face de honte, témoin de
leur lâcheté. Moi, je les appelle affectueu-
sement restant de vidanges, pleutres,
larves, collabos, anonymes de l•imbécil-
lité acceptée puis diffusée sur le bras de
la pute médiatique. Ce que l•on écoute
aussi fait partie de notre territoire. Moi,
j•ai un seul principe que j•applique
rigoureusement et systématiquement:
mort aux cons et à la connerie, merde à
tous les abrutis.

Christian ,
infoman de l•Outaouais

* Note de la rédaction
Romain Gary - 1914-1980

Pour faire simple, la

syphilis est une infection bactérienne

transmissible sexuellement. Elle se contracte par une

relation sexuelle non protégée. Malheureusement, elle est

en train de devenir populaire dans les bobettes des gens. Non

pas parce que c•est beau, le fun et plaisant mais bien parce que

les gens ont l•air d•aimer baiser avec quelqu•un sans capote au

risque de contracter n•importe quelle ITSS. Il te suffit de faire un

test de dépistage pour savoir si tu l•as ou non! Une prise de sang,

ça fais pas mal et ça te dit en environ 3 semaines si t•es infectéE!

Si c•est le cas, il te suffit de prendre le traitement d•antibiotiques

proposé par ton médecin. Attention! Il est important de bien faire le

suivi jusqu•à la fin et d•aviser ceux avec qui tu as eu des relations

sexuelles pour qu•ils prennent soin d•eux.

Si tu as des relations sexuelles avec une ou plusieurs

personnes, porte le condom. Fais-toi dépister régulièrement.

Sur ce, BON SEXE PROTÉGÉ! Pas mal moins

stressant et toujours aussi bon!

Syphilis 

ou la GRANDE IMITATRICE

P-L Chaos ,
Infoman de Montréal
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Alexandra ,
Infomane de Montréal
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Abonne-toi à L’Injecteur !
L•Injecteur produit quatre numéros par année.

NOM :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .PRÉNOM :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ADRESSE :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CODE POSTAL :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .VILLE :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PAYS :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .COURRIEL :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Veuillez poster le tout à l•adresse suivante :
L•Injecteur 1188 Champlain, Montréal, Qc, H2L 2R8

Je t•aime mieux obéissant
Communication
Salut beauté, je veux essayer quelque chose
de nouveau avec toi. Je veux avoir une
nouvelle expérience un peu plus agressive.
Mais avant tout, je veux qu•on se parle de
comment qu•on veut que ça se passe, de nos
limites et craintes. C•est super important que
tu respectes mes limites et je ferai pareil.
Si tu respectes ça bébé, tu vas prendre ton
pied. Y faut aussi qu•on se jase des moyens
qu•on va utiliser pour se protéger des ITSS.
On va choisir ensemble un code, comme ça
si ça va trop loin, tu auras juste à dire ce mot
et je vais tout arrêter à l•instant même.

Dope and beer
Sexy, toi pis moi on aime faire le party. Mais
dans ces moments-là, c•est mieux ne pas
exagérer. Trop d•alcool ce n•est pas bon. Je
veux que tu sois alerte pour pouvoir feeler
mon corps et ses signaux. Si on consomme
des stimulants ou des opiacés, on va moins
sentir la douleur et on pourrait se blesserƒ
Alors moi bébé, pendant le sexe, je t•aime
mieux au naturel!

Fisting
Je veux rentrer mon poing dans ton cul.
Mmmmm... Je sais que tu aimes ça. Je vais
mettre beaucoup de lube. Pour commencer,
je vais placer mes doigts bien droits et tous

Ceci est une fiction. 
Toutes ressemblances 

ne sont que coïncidences. 
reliés ensemble (schéma 1). Une fois que ma
main va être pénétrée, je vais pouvoir fermer
le poing, tout doucement. J•ai apporté
plusieurs sortes de gants, au cas où tu serais
allergique au latex. Non, non, aucune excuse
n•est bonne pour prendre des risquesƒ
Je ne le fais pas sans gants. L•intérieur de
ton cul et l•intérieur de mon vagin sont des
muqueuses, ils sont donc des proies idéales
pour le VIH, VHC et autres ITSS. Ils sont
aussi des parties de ton corps bien sensi-
bles. Il ne faut donc pas pénétrer trop loin.
Des blessures ou perforations du colon
peuvent être très graves. Si ça nous arrive,
il faut se rendre à l•hôpital. Pas de niaisage!

Fouettage 
Inquiète-toi pas sexy, je vais bien m•occuper
de toi. Si tu veux que je te fouette bébé, y
faut que tu m•achètes un fouet. C•est mon
fouet et tu n•as pas le droit de l•utiliser si je
ne suis pas là. Lors du fouettage, du sang se
répand sur le fouet, et ce ,même si tu ne le
vois pas. Un fouet ça ne se stérilise pas,
alors ça ne se prête pas. D•ailleurs, lorsqu•il
y a du sang, sperme ou liquide vaginal, il faut
être vigilant car il y a risque de contracter
des ITSS, le VIH ou le VHC.

1

2

schéma 1



VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUEL• INJECTEUR VOUS EST OFFERTGRATUITEMENT . 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX.

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE ÀCACTUS MONTRÉAL

NOMBRE POUR UN ENVOI POUR UN ABONNEMENT

1 À 2 EXEMPLAIRES 3.00 $     �‡ 15.00 $ �‡
3 À 5 EXEMPLAIRES 6.00 $     �‡ 20.00 $ �‡
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Piercing , et branding
Mon médecin m•a dit que le VHC peut vivre
à l•air libre plus de 72 heures et que l•alcool
à friction, l•eau de javel et autres produits de
ce genre ne le tuent pas. Il faut toujours uti-
liser des matériaux stériles (aiguille, cup
d•encre, métal avec lesquels on brûle..)
et être protégé en mettant des gants. Il va
falloir que tu prennes soin de tes plaies ou
coupures. Les nettoyer et désinfecter à tous
les jours. S•il y a infection, va au CLSC le
plus proche de chez toi.

Jeux et urètre 
(le trou de ton pénis)
Heille sexy, j•aimerais bien rentrer un jouet
dans le trou de ton pénis. Je suis sûr que tu
as apporté une sonde d•acier (de qualité
chirurgicale!) ou un de tes bijoux à piercing.
L•urètre est la partie de ton corps la plus
sensible alors tout ce qui y pénètre doit être
stérile. Je sais comment faire, tu vas voirƒ
Je dois mettre beaucoup de lube, la poser
dessus l•urètre et la laisser descendre par
elle-même. Je vais te faire jouir.

Bon, alors maintenant sexyƒ mets-toi à
genoux et reste bien tranquille!    �„

Mademoiselle

SOURCES :
- JEUX «KINKY» PLUS SÉCURITAIRE, DE RÉZO TRADUC-
TION FRANÇAISE DE LA BROCHURE DEACT : SAFER

KINKY SEX.



S’injecter du crack
Ingrédients Matériel Requis
1 roche de crack                                                1 Stéricup®
1 ampoule d’eau stérile                                      1 seringue 1cc (ou 2 juste au cas où...)
1 sachet de vitamine C ou de vinaigre                 1 filtre inclus dans le Stéricup®

1 briquet
Préparation
Sors le Stéricup® de son emballage, mets la poignée verte./ Casse ta roche en petits morceaux et mets le
tout dans ton Stéricup®./ Ajoute de la vitamine C, l’équivalent de 1/4 par rapport à la grosseur de la roche.
Si tu utilises du vinaigre, vas-y petit à petit jusqu’à ce que ta roche se dissolve. / Rajoute de l’eau stérile 
au mélange, la quantité que tu juges nécessaire. / Écrase le tout avec le bouchon de ta seringue ou de ton 
piston, jusqu’à ce soit bien dilué./ Chauffe sous ton Stéricup® en bougeant constamment la flamme, 
environ 20 secondes./ Mets le filtre dans le mélange. / Tire le mélange avec ta ou tes seringues. 
C’est prêt, bon hit!

S’injecter de l’Hydromorph Contin® 
Ingrédients Matériel requis
Capsule d’Hydromorph Contin®         1 Stéricup®
1 ou 2 ampoules d’eau stérile               1 filtre inclus avec le stéricup®

1 briquet
2 ou plusieurs seringues 1 cc stériles pour séparer tes doses                     

Préparation
Sort le Stéricup® de son emballage, mets la petite poignée verte. / Ouvre ta ou tes capsule d’ Hydromorph
Contin® et verse les petites billes dans le Stéricup®. N’AJOUTE PAS L’EAU TOUT DE SUITE. /
Chauffe le Stéricup® (en dessous) avec ton briquet en bougeant la flamme continuellement. Quand les bil-
les auront bruni légèrement, arrête de chauffer. Attention de ne pas trop chauffer, il faut pas que ça vire
noir! / Laisse les billes refroidir / Verse les billes dans un baggieou dans un bout de papier plié. Utilise
ton briquet ou un objet lourd pour écraser les billes. / Verse les billes écrasées dans ton Stéricup®. Tu peux
couper un coin du baggie, c’est plus facile à verser. / Ajoute environ 200 unitsd’eau / Écrase, mélange et
remue les billes avec l’aide du bouchon de ta seringue ou du piston. NE CHAUFFE PAS! / Mets le filtre
dans le mélange / Utilise une des seringue 1cc pour tirer le mélange. / Rajoute de l’eau dans ton Stéricup®
(environ 50 units) avec le reste des billes. Tire le mélange avec une autre seringue. C’est ton 2

ième
hit. / 

Si tu as une grosse quantité de pilules, sépare ta dope dans le nombre de seringues stériles dont tu as
besoin. / Ton hit est prêt!

R e c e t t e s

Ceci est une traduction des fiches dope duCeci est une traduction des fiches dope du Injection support teamInjection support team de Vde VANDU. vandu.orgANDU. vandu.org

Ces fiches ne sont pas dans le but de
valoriser le passage à l’injection mais

plutôt d’inciter ceux qui le font déjà a le
faire le plus sécuritairement possible.

Alexandra et Marie-Ève , 
Infomanes à Montréal

Moi, je sais cuisiner...




